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Les jolies sorties & belles rencontres  
de Françoise Petit
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A gnès Fontaine nous propose un livre 
singulier qui aborde un sujet particulier : le 
cancer du sein. « C’est un livre voulu par 

un homme mais écrit par une femme », cet homme 
c’est le Docteur Jean-Pierre Martin, oncologue 
médical. L’ouvrage ne  s’attaque pas aux causes mais 
à la façon de « vivre » son cancer. 20 témoignages  
évoquent ce thème douloureux à travers un traitement 
éditorial quasi joyeux. « Un conte plein d’émotion qui 
se lit comme un thriller »  
www.medicatrix.be 

METTRE EN MOTS 
LES MAUX…

Cette édition fait la part belle aux femmes, deux d’entre elles m’ont paru mériter un éclairage particulier, il s’agit  
d’Emmanuelle Chaleat-Valayer, médecin de médecine physique et Agnès Fontaine, scientifique. Ces deux 
femmes ont en commun d’avoir été accompagnées dans leur communication par deux hommes : le Dr François  
Niforos,  chirurgien plasticien  et  le Dr Jean-Pierre Martin, oncologue médical. Le premier est à l’origine d’un dîner 
de gala  pour faire émerger l’idée que la toxine botulique peut soigner des enfants atteints de troubles neuromusculaires, 
le second a initié l’écriture d’un véritable ouvrage d’éducation thérapeutique. 

L’AUTRE VISAGE 
DU BOTOX 
F.P : Comment est née l’idée de placer dans un 
autre univers  un produit  anti rides comme la toxine 
botulique ?  
François Niforos : « J’ai commencé les injections 
de toxine botulique (BOTOX) il y a plus de 20 
ans chez les patients avec des paralysies faciales 
pour traiter les spasmes musculaires du visage qui 
les déformaient. A l’époque, peu de médecins 
maitrisaient le produit, et nous l’avons adapté à 
l’esthétique. Tout naturellement, aujourd’hui, après 
avoir tellement ouvert de perspectives, après 
avoir formé tant de confrères, il était normal et 
souhaitable de rétablir le lien avec la pathologie et 
le traitement des enfants handicapés. Ce diner de 
charité, c’est le retour aux origines !

Ce dîner fut un véritable succès. 20.000 euros ont été 
récoltés pour le Centre des Massues, vous attendiez 
vous à un tel élan de générosité ? 
Je suis heureux d’avoir pu générer un tel élan  
de générosité et je suis fier de mes amis et 
convives de ce soir-là, l’éthique dans la vie c’est  
communicatif ! Très heureux aussi de la présence 
d’Emmanuelle Chaleat-Valayer, tellement impliquée 
dans son rôle de médecin auprès des enfants au 
Centre des Massues. Je dois aussi particulièrement 
remercier mes amis Lorenz Baumer, joaillier place 
Vendôme, Philippe Guilhem, bijoutier à Megève  
pour les superbes bijoux qu’ils ont offerts pour la vente aux enchères. Le laboratoire Allergan a également 
fait un très joli chèque pour la Croix Rouge. Je le répète, l’éthique c’est communicatif !

Quel est l’état d’esprit d’un chirurgien qui a su faire cohabiter «superficiel» et «essentiel», l’autre visage  
du botox comme vous le dites ? 
Finalement la réponse à cette question est déjà contenue dans les précédentes. A l’heure où la médecine 
esthétique est tellement galvaudée et abimée par des pratiques plus commerciales que médicales, j’ai voulu 
un peu signifier à ma façon que la chirurgie esthétique doit être pratiquée avec déontologie, avec le recul 
et la sagesse qui s’imposent pour un vrai bien être retrouvé chez nos patients quels qu’ils soient.


